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De même que l'Ac tion fran çaise avait un en ne mi dé cla ré, «  la
Gueuse » (pour la Ré pu blique), la bour geoi sie le Com mu nisme in ter‐ 
na tio nal pen dant la Guerre froide, au jour d'hui leurs hé ri tiers ont
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« Mai 68 ». Selon Sar ko zy, Mai 68 au rait im po sé le re la ti visme in tel‐ 
lec tuel et moral, se rait res pon sable de la perte des va leurs, de la crise
de l'école, de la science et du po li tique. A l'in verse A. Geis mar pense à
juste titre que Mai 68 est le mo ment de notre his toire où se ma ni feste
conjoin te ment « exi gence de dé mo cra tie col lec tive et de li ber té in di‐ 
vi duelle ». L'au teur, né peu avant la Deuxième Guerre mon diale, ap‐ 
par tient bien à cette « Gé né ra tion » qui n'aime pas Mit ter rand, Mi‐ 
nistre de l'In té rieur au début du sou lè ve ment al gé rien. Il n'est pas
non plus fas ci né par le PC qui a ac cueilli avec re cu lons les aveux de
Khroucht chev, ni par le gé né ral De Gaulle qui in carne l'au to ri ta risme,
le pou voir per son nel.

Se cré taire gé né ral du Sne sup de puis 1967, l'au teur par ti cipe aux évé‐ 
ne ments en pre mière ligne, aux côtés de Cohn- Bendit, de Sau va geot
et de Re ca na ti que cu rieu se ment il ou blie. Du fait de la place cen trale
qu'il oc cu pait, on au rait pu at tendre de Geis mar un té moi gnage de
grande va leur. Il note bien la ti mi di té des syn di cats et des grands par‐ 
tis de gauche confron tés à un mou ve ment qu'ils n'avaient pas vu
venir : « les puis sances or ga ni sées ré sis taient de toutes leurs forces.
Elles ne s'y im pli quaient que quand elles ne pou vaient plus faire au‐ 
tre ment. Et la ré ponse des par tis po li tiques de gauche fut loin d'être à
la hau teur des en jeux  ». En op po si tion avec cette fri lo si té, il dé crit
avec des mots justes l'état d'es prit des ac teurs du mou ve ment qui dé‐ 
couvrent la fra gi li té du sys tème, leur ju bi la tion de vant leur propre au‐ 
dace, leur es prit de gra vi té aussi face aux risques d'af fron te ment. De
même son po si tion ne ment per son nel est es ti mable : pour lui il s'agis‐ 
sait « d'ac com pa gner le mou ve ment », « nous étions fort loin de nous
pen ser comme une di rec tion de re change pos sible  ». Ce pen dant,
pen sant que l'af fron te ment se rait iné luc table dans un proche ave nir
et qu'il se rait de na ture mi li taire, il va s'ef for cer d'y pré pa rer ses ca‐ 
ma rades en écri vant avec Serge July « Vers la Guerre ci vile » (1969) et
en créant une or ga ni sa tion bap ti sée la Nou velle Ré sis tance po pu laire,
en ré fé rence di recte aux ré sis tants armés de la Se conde Guerre mon‐ 
diale.
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Mal heu reu se ment les épreuves su bies par A. Geis mar – il a fait 18
mois de pri son pour son en ga ge ment dans la Gauche pro lé ta rienne
(G.P.) – ne lui ont pas per mis de re trou ver toute sa lu ci di té. Com ment
peut- il écrire « qu'à la fin de 1971 la G.P. était par ve nue à oc cu per une
si tua tion quasi hé gé mo nique au sein de l'ex trême gauche » (p.189). Et

3



Alain Geismar, Mon Mai 1968, Paris, Perrin, 2008, 250 p.

Mots-clés
Maoïsme

Jean-Paul Salles

sur tout, A. Geis mar voit par tout des taupes trots kystes, sou cieuses de
ren for cer d'abord leur parti plu tôt que d'œu vrer au suc cès du mou ve‐ 
ment. Il va très loin dans l'ac cu sa tion quand il dit – à pro pos des lam‐ 
ber tistes de la FER – qu'à l'is sue de la ma ni fes ta tion du 7 mai 1968,
ceux- ci ont ac cep té, dans leur né go cia tion avec le pou voir, « d'aban‐ 
don ner les pri son niers étran gers et de se conten ter de la li bé ra tion
des pri son niers fran çais  » (p.79)…alors que, en ré ponse à Georges
Mar chais qui fus ti geait «  l'anar chiste al le mand Cohn- Bendit  », les
ma ni fes tants de 68, parmi les quels des trots kystes ou trots ky sants,
criaient « Nous sommes tous des Juifs al le mands ».

Tout le livre est ir ri gué de cette haine anti- trotskyste (p.161 : »Sta line
et Trots ky sortent du même moule »), ce qui n'a pas em pê ché Geis‐ 
mar de re joindre le groupe des ex perts consti tué au tour de Lio nel
Jos pin et le PS en 1986, par l'en tre mise du cé lèbre Claude Al lègre ! Il
ne peut s'em pê cher de don ner un der nier coup de patte dans l'épi‐ 
logue à « cette ex trême gauche qui n'a au cune res pon sa bi li té de ges‐ 
tion, qui ne rend donc ja mais compte de ses actes, ce qui lui laisse le
loi sir d'oser tous les dis cours » (p.243).
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